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SL°AVENT
POURQUOI CE TEMPS DE PENITENCE? — VERS

L’ABIME OU LA PAIX?

  

Dansla Bible il est éclit que les peuples attendirent
quatre mille ans la venue du Messie promis. Et l'Eglise,
fidèle gardienne des traditions saintes, a institué le
temps de l'Avent pour commémorer cette époque de dé-
sivs et de deuil.

En effet, après la chute originelle, l'humanité était
en deuil de lous les bonheurs perdus, en deuil de tous
ces morts frappés par l'arrêt divin, en deuil de l'obscur-
cissement de son intelligence et de sa volonté. Et l'hu-
manité pleurait... tandis que le peuple de Dieu vivait
dans l'attente, l'espoir. ‘

Cependant, celte espérance fut-elle sanotifiée pa
l'esprit de pénitence qui seul peut mériter la réhabilita-
lion auprès de l’Etre suprême offensé? Il est permis d'en
douter, .puisqu'un si petit nombre suivirent les enseigne-
ments de la loi nouvelle, Le Sauveur, à son tour, versa
des larmes sur les ingrals. Puis, 11 tourna ses divins re-
gards vers la foule innombrable des Gentils, offrant à
Lout homme de bonne volonté les trésors de sa rédemp-
ion,

L'Eglise, en instituant l'Avent a voulu nous rappe-
ler, à nous ces enfants de prédilection, que c'est par le
sacrifice et l'abnégation que le règne du Christ s’établi-
ra en nos-âmes.

*

+

En ces temps troublés, où l'univers tout entier subit
l'assaut d'un mouvement anti-chrétien, à tel point que
nolre si catholique province de Québec n'échappe même
pas à son atteinte, n'est-il pas temps plus que jamais de
nous recueillir et d'éloigner, par une vie plus conforme
à nos croyances, les malheures qui nous menacent.

“Si vous ne failes pénitence, vous périrez tous” s'é-
criait le Prophète. Entendons cette voix, au moins du-
rant l'Avent,

Jetons un regard autour de nous, Nous y verrons Je
remollissement des moeurs, l'amour effrené du plaisir et
de l'argent, la tolérance coupable des parents, l'indépen-
dance des enfants. Et demandons-nous si tout cela est un
progrès dans le domaine moral, ou si ce n'est pas plutôt
une lamentable descente vers l'abîme.….

*
* *

Jean le Précurseur disait humblement: “Je suis la
voix qui crie dans le déserl”! parce qu'il savait bien que
la nation juive se moquerail de ses enseignements, N'imi-
tons pas ce peuple endurci. L'IXglise nous invite à revenir
aux austères principes du renoncement, si nous voulons
triompher de la vague de matérialisme qui menace de
Lout submerger.

Profitons du temps de l'Avent pour examiner autour
de nous et en nous, \oyons nos défections et réagissons
tout de suite, afin de mériter plus tôt cette paix promise
aux hommes de bonne volouls.

: Madame Camille DUGUAY,A

—

LA PRESENTATION AU COLLEGE DUS. C.
La f8tede la Présenlalion a donné lieu, cette année, com-

Mme par le passé à une lôle très impressionnante au collège de
Victoriaville, dirigé par les ltév. Freres du Sacré-Coeur,

Lans l'avant-midj, il y eut messe pontificale, célébrée par
le vénéré Guré de la paroisse, Mgr Unil Milot P.A, V.G.H., Le
sermon de circonstance fut prononcé par Mgr Ant, Camirand,
Grand Vicaire, qui sut, en des paroles émouvantes, rappeler
les gloires de la Heine du ciel qui, à trois ans, venait se consa-
crer à Lieu dans le temple d'israël, La chapelle magnifique-
ment parée avait un air ue solennité impressionnante. La peti-
te maitrise des élèves, sous la direction du Rév. Frère Sulpice.
rendit une messe harmonisé, tandis que l'orgue tenue par le
talentueux frere Justin, soutenait aveo brio cet ensemble plein
d'entrain mais pieux,

La cérémonie de l'après-midi a revêtu un caractère gran-
diose, Tout le personnel du collège et un grand nombre d'invi-
tés prirent part à une procession solennelle défilant dans les
COrrIGuNS, Cierges allumes en main, à partir de la chapelle jus-
qu’à la grande salle de réception, À ce dernier endroit on pou-
vait voir la statue de la Vierge Sainte installée sur un trône
d'honneur magnifiquement décoré. Des décorations des mieux
assorties donnaient à lu salle d'audience un aspect de grandeur
et de recueillement. :

Le corps des cadels, les zouaves, les nouveaux congréga-
nistes au nombre de cent dix, et tous les élèves se tenant à l'at-
tention, scandaient le pas, d'un air martial, au son de la fanfa-
re, artistiquement dirigée pur M. le Professeur Lucien Daveluy.

Après l'exécution de chants appropriés, ces miliciens en
herbe présentèrent les armes à la Reine du Ciel, si dignement
fêtée, tous les ans le jour de cette fête de la Présentation au
College du Sacré-Coeur de Victoriaville.

L'Union Nationale

Nous avons le grand plaisir de souhaiter la plus cordiale
bienvenue et le plus franc succès à “L'Union Nationale”, un
hebdomadaire qui vient de naître à Grand’Mère.,

Ce nouveau journal, redigé en collaboration, a pour secré-

taire-gérant, M. Raymond Dallaire. .
La première livraison de “L'Union Nationale” nous arri-

ve en très belle tenue et “entend justifier son titre”, comme
nous le lisons dans son premier article. ; çÇ

“Nous avons besoin chez nous, dans notre province, d'une
union nationale plus étroite, plus solide que jamais. Si nous
voulons être respectés et jouir dans ce pays que nous avons
fondé, de la plénitude de nos droits, il nous faut nous affirmer
sans faiblesses, sans bassesses. Il nous faut faire l'inventaire

des forces latentes qui sont en nous et que nous devons décu-
pler, Il faut que nous fassions un triage des valeurs et des non-
valeurs: stimuler les énergies, réchauffer les tièdes, éliminer
ceux qui trahissent nos intérêts les plus sacrés sous le prétexte
faux que nous devons vivre en harmonie avec les autres races
qui nous coudoient et qui ont rongé jusqu'ici notre influence
partout où elle s'est fait sentir. |

Il faut que nous réalisions notre force qui n’a besoin que
d’être fouettée pour s'affirmer et commander. Nous avons be-
soin de chefs qui ne soient point des moutons bélant, toujours
prêts à se laisser immoler.”

Longue vie et prospérité à ce nouveau lutleurpar = plume.

  

 

 

LA VIE QUI PASSE |
OOHHHHHÀD8
CANADIENS FRANOAIS GAGNANT
DU CONCOURS D'ELOQUENCE

Un jeune Canadien français, Ro-
Ber Ellyson, de Saint-Célestiu, P.Q.,
a été déclaré vainqueur vendredi
soir, du concours canadien d'élo-
quence, à l'Exposition itoyale d'hi-
ver. Le jeune Ellyson parla en
français et, bieu que peu compris
de la majorité des auditeurs, il fut
longuement ovationné.

 

DEUIL DPOULOUREUX POUR LE
MAIRE DE DRUMMONDVILLE

ET SON EPOUSE

Nous avons appris, avec une
profonae douleur, le double malheur
qui vient de frapper le maire de
Drummondville el sou épouse, M.
et Mme Eugène Pelletier.
Un incendie à réduit en cendre le

Magasin de quincailleries el lu ré-
sidence privée de M. Eugène Pelle-
tier causant des dommages évalués
à $50,000.

Ce désastre occasionné par une
explosion dans l'entrepôt, est arrivé
si soudainement daus la nuit, que
tous les enfants ve purent échapper
aux flammes. Onze d’entre eux fu-
rent sauvés par des prodiges d’Lé-
roisme, cependant qu’une fillette,
Monique, âgée de 11 ans, ne pul
être retrouvée vivante, ayant eté
suoquée per la fumée.

Nous prions Son Hon. le Maire et
Mme Pelletier de vouloir bien ac-
cepter l'expression de nus profou-
des sympathies.

“La Voix des Bois vances’,

FAIT EN CANADA

On à commencé, ll y & quelques
jours, la production d’une nouvel-
le série de l'emongues, illustrée ici,
Qui a créé une léele sensation
quand elle a été exhibée pour la
première fois au Salou nationale de
l'automobile, à Toronto, et qui peut
être vue pour la première fois dans
cette province au Salon de l'auto de
Québec, annonce B. Louis L. Odet-
te, président de Canadian Top aud
Body Corporation, de Tilbury. Cette
manufacture est située dans lu ré-
gion historique sur la frontière cu-
nada-américaine où l'on parle sur-
tout le français et elle falwique aus-
si les carrosseries pour lludson Mo-
tors of Canada Limited.

NOUVEAU CURE A
PLESSISVILLE

Par décision de Son Eminence le
vardinal-Archevêque:

M. l'abbé Alfred BOULET, curé
de St-Ferdinand d'Halifax, a éte
nommé curé de Plessisville, en rem-
placement de l'Illme et Révme Mon-
seigneur Ferdinand Dupuis, démis-
sionnaire pour raison de santé;

M. Vabbé Salluste Boulet, supé-
rieur de l'Orphelinat agricole de
St-Ferdinand d'Halifax, a été nom-
mé desservant de Saint-Ferdinand;

M. l'abbé Armand Plamondon,
auxiliaire à d'Orphelinat agricole de
St-Ferdinand d'Halifax, a été nom-
mé directeur de la meéme Institu-
tion;

M. l'abbé Antonio Arsenault, preé-
tre auxiliaire à l'Orphelinat agrico-
le de St-Ferdinand d'Halifax, a été
nommié vicaire a St-Isidore de Dor-
chester,

L'OCCIDENT PERIRA PAR
LE MALTHURIANISME

SALT LAKE CITY, 21, — Mgr
D.-G. Hunt, vicaire général du dio-
cése de Salt Lake, a dit aujourd'hui
à un groupe de citoyens gue la pra-
tique délibérée du malthusianisme
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Llats-Unis wenacait de faire perdre
au pays comme d'ailleurs au wmon-
de vcéidental lui-même son hégémo-
uile ecunumique duns l'univers.

11 a atirmé qu'avec le temys l’A-
meérique du Sud, lus ludes, l'Asie et
l'Alrique, dout Ja population est en
progression coustante, mettront sû-
remeul du côté l'Amérique du Nord
el l’iurape.

UN BATISSEUR

Du ‘Courrier de St-Hyacinthe",
Suint-liyucinthe:

ome

 

M. J.-B. Lauctot, successeur de
M. J.-M. Laforce au département de
la colonisation du Canadien Natjo-
nal, a rendu l'autre jour, dans une
causerie radiophonigue, ub bel how-
mage à son ancien chef, récemment
Uommé sous-ministre de la Coloni-
sation à Quebec.

li a rappelé que M. Laforce avait
616 lui-meme colon dans su Jeunes-
se, qu'il avait plus tard préché 1'¢-
vangile de la colonisation dans tous
les tilicux; que ses fonctions, au
Canadien Nationa), vu l'ardeur
qu'il miellait à les exercer, avaient
tait de lui un véritable bâtisseur de
pays; que son exemuyple et son eu-
seiguelinent avaieut engagé des mil-
liers de familles, de l'Atlantique au
Pucifique, à s'établir sur des terres
cunadieunes et à ajouter, chacune
dans su sphère, à Ja richesse du
pays.

Siucère, loyal, modeste autant
que convaincu, M, Latorce a su en-
traluer à sa suite tous ceux qui
s'intéressent sincèrement au déve-
loppement du Cauada et à l'avenir
de notre peuple. Ces éloges, pour
qui conuaïît le nouveau sous-minis-
tre de la Colonisation, sont entiè-
rement mérités, kt encore ue di-
seut-ils que la moitié de la vérité.

H, B.

LE PERE DES STENOGRAPHES

Lorsque Cicérou voulait avoir le
texte du discours prononcé par un
collègue, il postait dans la salle des
secrétaires formés par ses soins,

Un historien du moyen âge racon-
te comment Cidéron procéda pour
‘’prendre’’ un discours prononcé par
Caton d'Utigue,

“Il avait, ce jour-là, attiré des
clercs, qui avaient la main fort. lé-
EÆère, auxquels il avait davantége
enseigué à faire certaines noteg”et
abbréviations qui, en peu de traits
valoient et représentoient beaucoup
de lettres, et les avoit disposés çà
et là en divers endroits de la salle
du Sénat." :

“peu de trait qui valalent beau-
coup de lettres?” Nous appelons ce-
ja aujourd'hui la sténographie, d'un
nom par lequel l'enseignement mo-
derne consent à rendre hommage à
ulle langue morte.

LE MONUMENT AUX MORTS
DU CANADA

L'honorable Mackenzie King a
déclaré après la séançe du conseil
des ministres, que le gouvernement
verrait à ce que le monument aux
morts canadiens de la guerre de
1914, qui doit être érigé à Ottawa,
soit prél à être dévoilé le jour de
l'anniversaire de l'Armistice en
1937.

Cet énorme monument est main-
tenant en Angleterre. Ou se propo-

se de l’ériger sur la place Connaugt,
là ou se trouve présentement l'hô-
te] des postes, qu’il faudra bien dé-
placer.
On parle iprésentement d'une

foule d'autres projets pour l'embel-
lissement de la capitale. On dit que
l’actuel commissaire du district fé
déral, M, W.-E. Matthews, désire dé-
missionner sous peu et que son guc-
cesseur sera chargé <de* l'exécution
de ce programme, Le monument
dont on projette l'installation à Ot-

AUX tawa est du à la famille March, de

 

Balles de neige

L'hiver approche avec rapidité, et nous aurons bientôt le

re

Farnborough, en Angleterre. I! est
achevé depuis plusieurs années,
wals on ne le transportera pas au
Canada avant que son emplacement
soit prêt à Ottawa.

QUEBEO REMPORTE LE CHAM.
PIONNAT CANADIEN AVEO SES

POMMES DE TERRE A
TORONTO

Magnitique succès des équipes de
Jeunes juges,

Les jeunes cultivateurs de Québec
viennent de faire grand honneur a
notre province en remportant un
succès sas précédent à l'Exposition
Royale de Toronto, comme expo-
sants de pommes de terre et en par-
tieipant à plusieurs concours d'ex-
pertise organisés mar le Conseil Ca-
nadien des Jeunes Agriculteurs. A
ces concours prenaient part des jeu-

nes cultivateurs de toutes les pro-
vinces du Canada.
Dans lu section des exposants du

pommes de terre, vuriété Montagne
Verte, nos jeunes gens remportent
les six premiers prix, le champion-
nat canadien allant à M. l’aul-Émile
Leblanc, de Ste-Angèle de Prémont,
comté de Makinongé.
Dans la section des exposants a-

dultes, le championnat à été décer-
né à l’exhibit de M. Jules Drolet, de
St-Raymond, comté de l'ortneuf, M.
Henri Savard, de Nopre-Dame du
Bon-Conseil, comté de Drummond,
remporte le troisième prix.
La province de Québec remporte

douc un triomphe éclatant et prou-
ve Une fois de plus que ses produits
sont de qualité supérieure.

Des équipes de jeunes juges pre-
nant part aux différents concours
d'expertise sur les pommes de terre,
tes bovins laitiers et de boucherie
ainsi que sur les races porcines se
sont également distinguées.

L'équipe de llowick, comté de
Châteauguay, formée des jeunes A,
Roy et A. Peddie, & conservé la

 

 

\ am am a

deuxième position au concours d'ex-
pertise sur les bovins laitiere; celle
de Shawville, comté de Pontiac, for-
Née des jeunes L. et ll, Hodgius,
arrive deuxième également daus un
concours d'appréciation des races
Torcines, l'équipe de Labelle, for-
mée des jeunes Maurice Brisson et
Edmond Miljour, se place quatriè-
me dans l'appréciation des ponimes
de (terre.

L'équipe de Bury, comté do Comp
ton, prenant part au concours d'ap-
préiation de bétail de boucherie vost
arrivée cinquième. I! faut (tenir
uiuple que nos déléguég en étaient
à leurs premières armies dans ce
domaine particulier.

Voici ln liste officielle des ga-
guants dans ln section des jounes

exposatils de pommes du terre, va-
riété Montagne Verte:

I- M. l'aul-omile l.eblane,
Angèlo-de-l'rémont.

z- M. Emmanuel Carrière, l'As-
cension, etd, Montcalm.

3.- M. Paul Parent, I'ont-Rouge,
cté, Portnenf,

4- M. Lucien Paradis,
mond, cté. l’orineuf.

b.—M. llervé Drolet, St-Raymond,
cté. l’ortneuf,

6.—M. Laurent Desjardins, L'An-
nonciation, cté. Labelle,

MM. J.-Chs. Magnan, directeur
dos cercles, Adrien Désautels, ina-
tructeur et M. Stéphane Boily, di-
rectewr dos clubs du Jeunes Ele-
veurs ucconypagnent les délégués
quélrcois à Toronto.

ste-

St-Ray-

 

 

HOMMES DEMANDIWS pour ter-
ritoire Rawleigh de 800 familles.
Homme actif et flable, devrait gu-
gnor $26. par semaine nu début el
augmenter rapidement, Ecrivez au-
jourd'hui. Rawleigh, Dept. MC-630-
8-K Montréal,

I

W. C. PITFIELD & COMPANY
LIMITED

Valeurs de Placements

235 rue St-Jacques,
MONTREAL

65, rue StesAnne
QUEBEC

Renseignements financiers sur demande

TORONTO OTTAWA
FREDERICTON

CHARLOTTETOWN
CAMPBELLTON

 

SAINT JOHN MONCTON
HALIFAX

VANCOUVER
 

 

 

Camille DUCUAY Fondateur.

Un an: .

Six mois: .

Etats-Unis

Un an: .. ..

Six mois; .. ..

PROVERBES

Qui n'a pas de caractère n’est
Pas un homme, c'est une chose.

x x x
Beaucoup de mains, peu d'ouvra-

ge.

x x x
Qui va trop vite n'avance pas

toujours.

LA DOUELLE QUI
MANQUE, c'est celle
de la rente viagère.
Avec elle, tous pour-
taient se sufiire: nous
en avons 24 sortes.
Sans elle, impossible
de combler tous les
besoins de la société:
ceux qui consomment
sans produire grugent
trop le pain de ceux
qui peinent. Les faire
nourrir par l'Etat? Bé-
tise: lorsque chacun
n'aura plus le souci de
son avenir, l'avenir de
tous sera la gêne.

+ CAISSE +
NATIONALE
D'ÉCONOMIE

Sed esMonttal=—HArèour 35  
 

Les voici!

HUDSON et TERRAPLANE
complètement renouveléspoux 1937/

Desvoitures nouvelles qui ont des PREUVESdeleur rendement et de leur économie …. 40 RECORDS OFFICIELS BATTUS
‘Voilà ce que J'apnelle une voiture élégante!"

r
a

plaisir de praliquer de nouveau nos sports d'hiver favoris, Gou-
rets, patins, raquelles, traîncaux, skis, l'eront prochainement
leur apparition. 11 esl loutefois ccriains dungens qu'apporte la
neige, contre lesquels il csk bon d’être prévenus, et toutparli-
culièrement, cette stupide habitude qu'ont la plupart des jeunes
de lancer des balles de neige. On ne se rend pas compte du
danger que comporte cet amusement, el pourtant, de regretla-
bles incidents se produisent chaque année dans notre province
qui devraient bien ouvrir les yeux des coupables. Il est évident
qu’une boule de neige dûre, reçue dans les yeux, peut causer
de sérieux dégats, eL même aveugler la victime, si elle porte
des lunetles. De plus, c'est assurément un manque absolu de
politesse et de considération pour les autres, et un indice de
mauvaise éducation.

Veillez donc à réprimer cetle habitude autant que possi-
ble, et surtout, donnez‘ le bon exemple a vos condisciples en
vous en abstenant.

“LE BRIGADIER.”
 

La Troupe Barry-Duquesne au théâtre Victoria

 

Lundi soir, la population de Victoriaville avait l'avantage
d'assister à une représentation théâtrale très artistique.

La troupe Barry-Duquesne interpréla le drame “Coeur de

Maman” oeuvre de Henri Deyglun, un talentueux compositeur

de romans radiophoniques et de pièce théâtrales. ,Ç

Nous devons féliciter l’auteur de “Coeur de Maman” pièce
d'un caragtère itout à fait moral et très émouvant. L'apprécia-
tion du jeu de chacun des artistes de cette troupe canadienne-

francaise n'est plus a faire. Ils ont fait leurs preuves dans le

passé et c’est toujours avec un réel plaisir que leurs compa-

triotes accourent pour les entendre et les applaudir. j

L'Orchestre Victoria, sous la direction de M. U. S. Allaire,

s'était chargée de la partie musicale: ce qui a permis à l'au-

ditoire de trouver moins long le temps nécessaire aux change-

ments de décor entre les actes. C'est une manière de dire que

nos musiciens locaux ont procuré à l'assistance des minutes

agréables. Félicitations à tous.   
La voiture illustrée ici eat le Sedan Super-Terraplane. 81133, prix de détail à l'umne, à Tilhury, Ont

Avec la nouvelle Sélection Automatique des Vitesses
Les voici! Les nouveaux Hudson et Terraplane

19371! Complètement renouvelés, plus longs,

plus bas, plus larges, plus puissants, plus spa-

cieux el aménagés avec un luxe qui fera votre

surprise.

puissiez trouver dans des voitures de bus prix.

Les sièges les plus larges que vous

Des voitures qui‘“se conduisent presque d’elles- 117" d'empattement-"96ot 10!

mêmes”, grâce à la nouvelle Sélection Auto- 881 ment354,tel33
le Cou, ‘affal-

matique des Vitesses (installée moyennant fan pris, de dial L
. Tilbury, fret e nse

supplément). Venez voir ces superbes nouvelles seulement en plus.
six ET

voitures, faîtes-enl’essai, mettez-les à l’épreuve H U D S O N ‘Huit
9

g " d'ampattemante=i0f
et nous sommes certains que votre choix sera 1327 st[3<empasiomen

lus taze du gouvers
vite fait en leur faveur. $ plustoe0tnt

$1135 pour le Coupé
d'affaires, prix de dé.
tail à Tilbury, fret et
license seulement en
plas.

HUDSON MOTORS OF CANADA, LIMITED

Tilbury, Ontario

Conduite LES VOITURES DE HUDSON

5 érès  
P.-R. BARIL @ FRERE,Vendeurs, Victoriaville.
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OU L'ESPRIT DU MOYEN AGE ET

LE MODERNISME N'ALLIENT

POUR DONNER UN EXEM-

PLE DE PERFECTION

AGRICOLE

par G. €. D. stanley,

Sur I versant boisé, qui descend

en pente douce vers le lac des

Deux Montagnes, se dresse, calme

et serein, parmi des arpents de ter-

res en culture, l'abbaye de Notre-

—

Trappistes d'Oka. Montréal, ln

bruyante métropole, n’est qu’à une

heure de trajet par lu route pous-

siéreuse qui lounge l'abbaye, entre

une double rangée de hauts’ peu-

pliers de Lombardie; nombre d'au-

tomobilistes y passent à toute vi-

tesse, pour atteindre leurs maisons

d'été; de puissantes charrues méca-

niques sillonnent les chanxps; par

intervalles, uu avion fait entendre

son vrombissement... Mais l'ab-

baye, au milieu de ce modernisme,

semble encore imprégnée de l’at-

mosphère charmante du moyen âge Dame du Lac. le monastère des Les visiteurs y  entrevoient des

 -_-——=e 

 
SOUS-VÊTEMENTS
CONFORTABLES AU
TRAVAIL OU AU JEU

@ Pourle travail comme pour le sport, un sous-vêtement bien
fait veut dire Confort. Dans les sous-vêtements ouatés

PENMANS, vous avez ce confort qu'apporte une confection

soignée, et la ouate protectrice,si

Le nom Penmans vous garantit

Ne manquezpas de voir la

douce contre la peau et si chaude.

une longue durée satisfaisante.

marque Penmans: c’est votre

garantie de satisfaction. Les sous-vêtements ouatés Penmans

sont fabriqués ici dans la province de Québec. Trois genres:
sons.Chemises, Caleçons, Combinai

coupe populaire “Nucut”.
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moines silencieux, vêtus d’une tuni-

que médiévale, s'affairer dans les

champs. lls peuvent, après autori-

sation, entrer daus la paisible cha-

pelle où les religieux récitent les

offices selon les rites anciens. Si le

mode d'existence des Trappistes est

d'un autre âge, le monastère qui les

abrite est de construction assez ré-

cente. li fut fondé à cet endroit {l

y a 55 aus, dans un coin de forêt

vierge par uu petit groupe de Trap-

pistes venus de France. lls appar

tenaieut à l’ordre des Cisterciens,

issu de l'ordre de Saint-Benoît, et
tondé en 1098 à Citeaux, près de

Dijon, sur la Côte-d'Or, France. De,

puis des siècles, cet ordre n’a pas

«essé d'observer les règles de rigou-

reux ascétisme décretées pas son

iondateur et de sadonner a l'agri-

culture. Bien qu'ils utilisent pour

ieurs travaux l'équuypement agricole

ie plus moderue, la vie de ces reli-

gieux n'a pas change avec le temps

et l'on retrouve à Oka la même at-

mosphère moyenageuse que ses fon-

dateurs y ont apportée de France.

En France, tous les établisse-

ments des Trappistes sont des fer-

mes modèles; et c’est de cette sou,

che agricole que sont venus ceux

qui sont allés s'établir au milieu

des foréts d'Oku. Une règle défend

strictement aux membres de s'éta-

blir près des granles villes ou dans

les centres populeux. Le monastère

d'Oka et leg plus récentes fonda-

tions des Trappistes à Dolbeau,

Lac St-Jean, et au Manitoba,

se trouvent donc dans des dis-

tirets assez déserts où ils se livrent

en toute liberté à l'agriculture et

vivent des fruits de leur labeur. Il

est à noter que ces établissements

occupent des endroits où le sol est

pauvre et peu fertile, de sorte que

leurs succès constituent un magnifl-

que exemple et démontrent com-

ment la terre la plus ingrate peut

donner un excellent rendement par

de bons soins et l’applicatios des

formules agricoles modernes.

L'abbaye de Notre-Dame du Lac

moutre à quel point réussissent les

Irappistes. Malgré de graves en

buis, dont trois incendies désas-

treux, cette ferme est devenue en

dépit du sol sablonneux et de Ja

forêt vierge l’une des plus prospè-

res du Cunada. Aujourd'hui, dix

huit cents acres de terre cultivée,

qui s'étendent jusqu'au lac en vas-

tes vergers, en gras pâturages et en

riches moissons, encerclent le mo-

nastère et ses dépendances. Mainte-

nant, la forêt est disparue et dew

Jardins de l'abbaye, on aperçoit les

hautes cimes des Adirondacks, der-

rière la vaste nappe d'eau,

L'oeuvre des Trappistes n’est pas

restée dans l'ombre, car partout au

Canada, les moines d'Oka sont re-

counus comme des autorités en ma-

tière agricole et le collège qu'ils y

ont fondé est maintenant affilié à

l'Université de Montréal et reçoit

un octroi du gouvernement.

Le monastère abrite cent soixan-

te-dix prêtres et frères convers. La

vie et le travail de cette commu-

nauté offrent un sujet d'étude fort

intéressant,

Pour les travaux des champs, les

moines portent une longue tunique

à capuchon, dont les pans sont re

levés, un scapulaire, de lourdes bot-

tes, une large ceinture de cuir et

un grand chapeau de paille. Ils em-

pilent les gerbes d'avoine sur des

charettes en observant le plus ri-

goureux silence, car les règlements

de l'ordre défendent en effet toute

conversation. La vaste grange, mu-

nie d'une batteuse des plus perfec-

tionnées, offre le spectacle d'une

ferme  ultra-moderne, Toutefols,
dans la cour, les moines qui déam-

bulent l’un derrière l'autre forment

un étrange contraste avec les lourds

camlions-citernes dont l'essence ser-

vira à actionner Jes tracteurs remi-

sés au garage du monastère.

Ici, le moyen Âge s'allie au

XXème siècle — le charme de l’exe

istence des vieux moines d'autrefois

subsiste en pafait accord avec les

nombreuses exigences de l'agricul-

ture moderne et scientifique.

Ainsi vont à Oka la vie et le

travail — la première, malgré les

ans; l’autre, avec le progrès. Les

religieux se lèvent à deux heures

du matin, récitent les matines à la

chapelle, prennent un repas frugal où la viande est strictement prohi-
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Nous installerons ce Poéle Hotpoint moderne
et rapide dans votre cuisine en considération

du petit loyer mensuel de $1.25 ,. . et vous pouvez
commencer dès maintenant à bénéficier des loisirs
. des épargnes .. , et de la commodité que pro-
cure la cuisine électrique! Nous payons l'entretien
et même les frais d’installation jusqu’à concur-
rence de $35.00, somme qui suflit ordinairement à
couvrir tous les frais d'installation,
Vous trouverez que la euisine électrique n’est pas
plus coûteuse que d’autres méthodes moins com-
modes, Elle est propre... fraiche... et ses résul-
tats sont si certains. Plus de saleté sur les murs et

« + » plus de poéles ni de chaudrons
noircis, Les aliments cuits suivant la méthode
Hotpoint ont meilleure apparence . . . meilleur,

 

 

 

   
   
  

  

   
goût , .. et ils sont meilleurs,
Chacune des 5500 clientes de la Shawinigan faisant
usage de poéles électriques vous dira qu'une fois
que vous aurez fait la cuisine avec un Hotpoint
vous neserez jamais satisfaite d’une autre mét ode,
quelle qu’elle soit.
Laissez-nous installer un Poêle Hotpoint dans votre
maison, aujourd’hui, Le coût du courant électri-
que est très bas, La moyenne des locataires de
poêle de la Shawinigan paient moins de $3.00 par
mois pour leur cuisine électrique. On sera heureux
de vous donner tous les renseignements voulus à
la succursale Shawinigan de votre localité... mais
vous pouvez aussi vous faire expliquer le mode de
louage de poêles par un des employés préposés au
service du réseau, des compteursou del'opération,

HD-136F

SHAWINIGAN WATER & POWER CO.

 

 

bée, et, après une longue journée

de travail et de prière, dorment

tout babillés sur les durs matelas

de paille des dortoirs.

Et pourtant, malgré la simplicité

de cette existense, (es gens sont

des maîtres en sciences agrcoles et

en machinerie moderne. Ils ma-

uoeuvrent des tracteurs, dirigent

leur propre imprimerie, surveilient

les moteurs électriques dont son é-

quipées leur conserverie et leur fro-

magerie, celle où l'on fabrique le

fameux fromage d'Oka,

La communauté pourvoit à ses

propres besoins, les religieux culti-

vent tout ce qui est nécessaire à

leur consommation comme à celle

des deux cents étudiants qui rési-

dent au collège et retirent une bon-

ne partie de leurs revenus de la

vente de leurs produits, Une récol-

te manquée ou un rendement a-

moindri les obligeraient à s'appro-

visionner à l'extérieur, Des soins

méticuleux et constants s'imposent

pour tirer d'un sol si pauvre une

bonne récolte, A Oka, les engrais

chimiques jouent un rôle prépondé-

rant dans la production d'abondan-

tes moissons.

S'ils se nourrissent peu eux-

mêmes, les moines ge montrent gé-

néreux envers la terre; chaque an-

née, ils l’enrichissent de plusieurs

tonnes d'engrais chimiques. Tous

les sols sablonneux, surtout ceux

qu’on a longtemps cultivés, ne pos-

sèdent plus en quantité suffisante

les éléments nécessaires à la nutri-
tion des plantes. Pour entretenir la

fertilité de leur sol sablonneux, les

moines doivent Jl’engraisser fré-

quemment à l'aide de fertilisants

chimiques. Ils en déposent un peu

plus qu'il n'en faut pour assurer de

bonnes récoltes, car à l'encontre de

la terre argileuse, le sable retient

difficilement les éléments nutritifs

des plantes; il faut donc en dépo-
ger de plus fortes quantités pour

suppléer à la proportion perdue.

Les éléments nutritifs disparaissent

plus rapidement lorsque le sable est

profond et pendant de fortes plules.

C’est particulièrement le cas de J'a-

sote.

Les moines savent que l’azote est

le plus vivifiant élément des plan-

tes et le plus important des ingré

dients utilisés dans la préparation

des engrais; aussi s’en servent-ils

abondamment pour leurs vergers.

Pour s'assurer de bonnes récoltes

de légumes, ils emploient de la po-

tasse alliée à des parties d’azotes

et de phosphate en proportions con-

venables pour favoriser la forma-

tion de l'amidon de la patate et a-

méliorer la qualité de leurs légu-

mes. Bien que leur mode d'existen-

ce soit resté aussi simple qu’au

temps des Oroisades, les moines

connaissent à peu près tous les pro-

cédés chimiques susceptibles d'ai-

der à la culture scientifique. Ils

ont fait l'expérience du verre flexi-

ble à rayons ultra-violets pour vi

trer leurs poulaillers et ont paré au

danger, pour leurs bestiaux, d'une 
phatée, pur l'emploi de blocs d'un

nouveau type de sel d'un goût a-

gréable, contenant sous une forme

commode, cet élément Indispensa-

ble. Ils ont appris à éparguer

des heures de laborieux travail en

faisant usage de plusieurs genres

spéciaux de dynamite pour essous

cher les lerres en  friche, creuser

les canaux d'irrigation et planter

les vergers.

Il y à, en somme, bien peu de

questions agricoles qui ne soient

traitées à Oka. On trouve au Collè-

se d'agriculture d'Oka des religieux

aussi bien que des professeurs laï-

ques traitant de sujets tels que la

botanique, la chimie, l'’entomologie,

les maladies végétales et la physi-

que. Plusieurs fermiers doivent

leur succès à ['enseignement des

Trappistes.

Les moines d'Oka ont aussi à

leur crédit plusieurs découvertes

importantes dans les divers domai-

nes de l'agriculture. Ils ont créé à

leurs poulaillers, qui comptent par-

mi les plus importants du pays, la

poule Chanteclere, un spécimen de

volaille toute blanche, qui ge carac-

térise par sa courte crête et sa pro-

pension à s'adapter à la rigueur du

climat canadien, grâce à son épals

plumage. Les Trappistes ont mis à

l'essai, dans leurs vergers, plus de

160 variétés de pommes avant d'ar

rêter leur choix sur une bonne dou-

zaine de variétés propres à être cul-

tivées sur le sol d'Oka, l’lus de

3,000 arbres produisent maintenant

dans les vergers du monastère ces

variétés reconnues par l'excellence

de leur saveur. Leurs terres ense-

mencées sont si bien entretenues

qu'ils ont obtenu 1,050 boisseaux

d'orge battue sur 24 acres de terre

traitée à l’engrais — presqu’une ré-

colte-record sur un sol aussi peu

productif, récolte qui se compare

favorablement au rendement des

meilleures terres du Canada.

larce qu'ils transforment des é-

tendues de terre aride et inculte en

communautés prospères, les Trap-

pistes seront toujours lgs bienve-

nus; la simplicité de leur vie s'of-

fre en exemple à ceux qui les en-

tourent et leur rapide adaptation

aux formules efficaces et progressi-

ves stimule et développe l’agricul-

ture partout où ils s’établissent.

De “GQ. I. IL OVAL°*.

TOUS NE SONT PAS
COMMUNISTES

Il ne faut pas voir de com-
munisme partout. Il existe
chez certains de nos conci-
toyens une malheureuse ten-
dance à traiter de communiste
toute personne qui ne leur con-
vient pas ou à laquelle ils ont
quelque chose à reprocher.
C'est une erreur regrettable a
tous points de vue et suscepti-
ble d’aigrir celles qui sont ain-
si blessées. Combattons le
communisme sans répit mais
de grâce laissons tranquille
ceux qui n'ont aucun bien
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prenez un GIN chaud

—del'eau bien chaude —deux doigts de MELCHERS
—le jus d'un citron ~du sucre au goût

—saupoudrez de muscade

Distillé et embouteillé au Canada par
MELCHERS DISTILLERIES LIMITED . Montréal et Berthlerville  
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Ne vous risquez pas à ‘‘rester pris”

_ POUR LA SURETE DES.
VOYAGES D'HIVER EQUI-
PEZ VOTRE AUTO AVEC

GRIP",
PNEUS “GROUND

  alimentation insuffiemment phos- avec ce système d'idées.

dans la boue ou la neige. Servez-
vous de pneus ‘Ground Grip” et
Soyez sans crainte. La surface de ce
pneu se nettoie automatiquement et
vous évite tout embarras, sans le
secours des chaînes. Pas d'augmen-
tation de prix. Voyez votre plus pro-
che vendeur aujourd'hui même.

Fivestone-
VENDEUR

 

 

D. Grégoire.
Coin rue Notre-Dame et Roüte d’Arthabaska.
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Sorcier,Moderne

 

Vous croyez, Mesdames, Messieurs, que les sorcières
sunt complèlement disparues? Détrompez-vous,

Chaque paroisse en contient au moins une,
Oh! elle se garde bien, comme au moyen Âge, de fai-

re usage de signes cabalistiques. Elle se garde bien de
s'entourer de chals noirs ou gris, de serpents ou autres
reptiles.

.

Non, lu sorcière moderno ne vessemble à la soroiè-
re antique que par un côlé. lle a la méchanceté, le fiel,

Elle cache aulaut qu'elle peut ses vilains sentiments.
l'uigreur, lu julousie de l'ancienne,
Elle parvient souvent, à fork d'arlifices, à se hisser à la
tile de cerluine organisation pieuse: ce qui lui permet
de mieux ucoomplir sa pelile besogue vilaine el basse.

Vous lu rencunlrez purlout, et sa face hideuse est de
muuvaise augure. Elle ignore les mots de sympathie
vruie. Elle connaîl tous les proverbes ou les diclons qui
annoncent le malheur, ky elle ne manque aucune occu-
-vu de les uppliquer conne un dard empoisonné.

Méfions-nous de celle socière moderne, Elle esl plus
Jungereuse que su devancière moins hypocrite.

Uu pourrail dive, avec raison, de cetle lemme hai-
ueuse qu’elle est le loup recouvert d’une peau de brebis.

Je l'ai vue l'autre jour... J'enlrais dans un maga-
sin, et derrièremoi j'enlendis tout § coup le son de sa
voix aigre el pineée me lançant, à bout-porlant, un bon
coup de grille. Je me retournai, soudain... Elle n’élait
déja plus là... J'ai supposé que Salan, son maître, lui
avail prélé à propos le secours de ses ailes sombres,

Uetle sorcière agile n’esl certes plus jeune, mais elle
u l'habililé des êlres de son espèce,

Lu sorcière moderne es plus à craindre que sa soeur
l'antique, car sous des dehors vertueux, elle voile l'a-
werlume qui anime.

Madame Camille DUGUAY.
 emer

Pensée des Morts

Ah! vous pleurer est le bonheur supréme,
Mines chéris, de quiconque a des pleurs!
Vous oublier, c'est s'oublier soi-même;
N'êles-vous pas un débris de nos coeurs?

En avançant dans nobre obscur voyage,
Lu doux passé, l'horizon est plus beau;
En deux moiliés notre âme se parlage,
Et la meilleure appartient au tombeau.

Dieu du pardon! leur Dieu! Dieu de leurs pères!
Toi que leur bouche a si souvent nommé!
Entends pour eux les larmes de leurs frères!
Prions pour eux, nous qu'ils ont (tant aimés!

Où vivent-ils? Quel astre à leur paupière
Répand un jour plus durable el plus doux!
Voul-ils peupler ces îles de lumière,
Ou planent-ils entre le ciel et nous?

Etends sur eux la main de ta clémence,
Ils ont péché, mais le ciel est un don! ”
Ils ont souffert; c'est une aulre innocence!
Tls ont aimé; c'est’le sceaudupardon!

LAMARTINE,

 

L'Instant Musical

JA. DEFOY

 

Né à Montréal en 1830, à l'âge
de 37 ans il était appelé à Québec,
lors de l'inaugration du régime fé-
déral en 1867, où il occupa dans
l’administration provinciale le poste
de sous-procureur général.

Musicien de talent, il consacrait
la plupart de ses loisirs à la musi-
que. Le fait est que depuis son ar-
rivée à Québec, il n'est pas de so-  

lennité musicale à laquelle, depuls
cinquante ans, il n’ait pas pris part
soit au violon, soit au piano, soit à
l'orgue.

Il occupa l'orgue de l'église St-
Jean-Baptiste pendant bien des
mois en remplacement de l’organis-
te absent.

Il fut l'un des fondateurs du Sep-
tuor Haydn et l'un des premiers
membres de l'Académie de Musi-
que de Québec dont il fut le secré-
taire pendant nombre d'années.

Il écrivit et publia même un jour
un quadrille intitulé Imogène, c'é-
tait le nom d’un yacht de l'époque.

Ses connaissance légales fort é-
tendues luj valurent d’avoir eu la

— —
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Douleurs
Achetez uno boîte de
Capsules Antalgine.
Ellessonttrasfaciles
à prendre, prévien-
nent les rhumes et
soulagont vito les

‘ douleurs. 4
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tâche de rédiger ln constitution de
plusieurs sociétés musicales.

N. LoVasseur,
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La Gate
ai  

Un gentleman qui avait une mer-
veilleuse collection de porcelaines
(Chine, Sèvres...) déploruit devant
trois amis: un Ecossais, un Londo-
nien, un Irlandais, là maladresse in-
vraisemblable de son valet de
chambre dont les doigts, suivant le
Proverbe écossais, semblent tous
des pouces; que faire, mon Dieu,
que faire, pour sauper la collection
de la ruine définitive?
—Renvoyez le valet,

glais.

——Mais, c’est un excellent serviteur.
——Faites-lui payer lu cusse, dit

s’Ecossais. ~
——Mais malheureux, ses gages n’y

suffiraient pas...

dit l’Au-

—Augmentez-le, dit l'Irlandais.
x x x

Chez nog voisins anglais — A
I'Union-Club, un snob vantait, de-
puis des heures, ses hautes rela-
tions ce n'était, à l'entendre, que
pairs, lords et personnages titrés
des deux mondes. De son petit ton
ec, M. Bellantype l’interrompit en-
n:
—Pardon, un mot, un seul mot,

vous permiettez ?
—Mais... avec plaisir...
—Je voudrais seulement savoir

sl, par hasard, vous connaissiez
quelques gens du commun... en
dehors de moi.

x x x
Lors d'un récent dîner, Rudyard

Kipling discutait avec son voisin
d'une hypothèse en vérité assez
lointaine: la disparition de l'espèce
humaine.
—Si, par une catastrophe quel-

conque, l'homme venait à disparal-
tre, demanda-t-on à l'illustre poète
de la jungle, quel animal, selon
vous, deviendrait le roi des ani-
maux? L'’éléphant peut-être?
—L’éléphant?... Certainement

non.
—Pourquoi donc?
—II est trop honnête...
Et c’est pourquoi sont chantées si

sincèrement dans le Livre de la
Junglo l'âme noble et les vertus de
Baloo.
-_,

LA FEMME ET LES CLASSIQUES

Lundi le 16 novembre, au collège
de Sillery, cinq jeunes bachelidre
és arts de l'Université Laval ont
regu leur parchemin. Son Eminen-
ce le cardinal Villeneuve avait jugé
l'événement assez important pour
l’'honorer de ga présence et, près de
lui, on remarquait le premier mi-
nistre intérimaire de la province, à
qui le primat de l'Eglise canadienne
fit ce beau compliment: “Je veux
aussi rendre hommage", dit Son E-
mifience, “a4 l'honorable M. Oscar
Drouin, qui assiste à votre collation
des diplômes. C’est un symbole: ce-
lui des bonnes dispositions du nou-
veau gouvernement à l'égard de la
culture chrétienne”.

Son Eminence poursuivit: ‘‘Puis-
que nous parlons de culture, je
sais que certains se demandent s'il
est vraiment nécessaire que nos
jeunes filles apprennent le grec et
le latin. Molière n’aimalt pas les
femmes savantes. Et, de son côté,
l’Egliss n’a pas toujours favorisé
l'enseignement Classique pour la

.|femme. D'autres diront que cet en-

Ce Traitement Externe Sir Aide a

ARRETER un RHUME plus vite!

 

3Massage do 3 Minasase Usporub
Massez avec du VapoRub, la gorge,
la poitrine et le dos (entre les épaules
-et au-dessous), Puis appliquez-en une
couche épaisse sur la poitrine, et re-
couvrez d'un linge chaud.
Avant même que vous ayez fini de

frictionner, le VapoRub commence à
soulager le rhume de deux façons à
la fois—deux façons directes: -

1. À Travers la Peau, Le VapoRub
agit directement à travers la peau
commeun cataplasme ou un emplâtre.

2. Vapeurs Médicamentées. En
même temps, ses vapeurs médica-
mentées, dégagées à la chaleur du
corps, sont inhalées pendant des
heures—18 fois par minute—directe-
ment dans les voies respiratoires
irritées,

Cette actioncombinée‘‘cataplasme-
et-vapeurs” détache les mucosités—
soulage l'irritation—aide À dissiper
la congestion.

Tandis quele petit malade s'endort
paisiblement, le VapoRub continue à
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= GRATIS :
‘Marmite, théière, coutellerie, verrerie, montre,

nappe, couvre-lit, couvertes, crôpe,

broadcloth, chemise, canif, musique,

lette, etc, etc, donnés gratuitement aux person-

b= nes qui vendront nos graines de jardins à 6 cts le

paquet. Des primes sont données pour la vente de 20 à 200 paquets.

Demandez notre catalogue et 60 paquets.

L'UNION DES JARDINIERS, Enrg.

1, Rue Victoria, LEVIS, P.

agir. Souvent, au réveil, le pire du
rhume est passé.

Evite le Risque de Déranger
l'Estomac

Ce traitement externe sûr, ne peut pas
dérangerl'estomac, commea tendance
à le faire l'absorption constante de
drogues internes. On peutl'employer
librement, aussi souvent qu'il est
nécessaire, même pour l'enfant en.
bas âge.

VISÉE
Vous trouverez dans votre paquet
de VapoRub, l'intéressante histoire
du Système Vicks Pour Mieux
Maltriser les Rhumes chez soi. Au
cours d'essais cliniques pratiqués
sur 17.353 personnes, ce Système a
réduit de plus de moitié les malaises
dus aux rhumes.

 

Suivez le Système Vicks Pour
Mieux Mattriser les Rhumes    
SPIEPIOPod

3>

oo
l

3 -
* -

0
2
;

À
.

*
À >*
-

a
t
e
s

*, "e’soie, coton,
articles de toi-

* -
o
>

b
o

*, ca
cS

A° 5
>* -

C
e

*, -
Se
al
es

*‘

bo
s

Q -
Jo

o,
* .

o
e

2, °
A

C
e

Q.

L
x

seignement n'est pas utilitaire et
qu’en conséquence il n'est pas né-
cessaire, Je réponds que c'est jus-
tement parce Qu'il n’est pos utili-
taire que cet enseignement est né-
cessaire, C'est une école de forma-
tion, De plus l’Eglise, toujours rai-
sonnable, préconise ou non l'ensei-
gnement féminin selon les époyues.
De nos jours et à cause de la part

d'action sociale et catholique qui

retombe sur la femme, Elle ne voit

aucun inconvénient à le diffuser”.
Si, comme autrefois, l’enseigne-

ment classique ne devait conduire

qu'aux professions dites libérales,

il n'y aurait sang doute pas urgence

à ce que la femme entrât aussi ré-
solument dans une voie où elle ne

saurait que concurrencer l’homme,

déjà trop affecté par la crise. ‘“Je

réponds que c’est justement parce

qu'il n'est pas utilitaire que cet en-

seignement est nécessaire”. Ainsi

s’est exprimé le cardinal Villeneu-

ve, qui voudrait que la nation cana-

dienne attelgne -un plus haut niveau

intellectuel. Or, il faut bien admet-

tre qu'encore 1a c'est la femme qui

peut jouer le grand rôle. Trop sou-

vent le jeune homme, une fois su-

bie l'épreuve du baccalauréat, se

hâte de tout oublier ce qui ne lui

servira pas immédiatement dans la

pratique de sa profession, tandis

que la femme gardera plus facile-

ment ces choses dans sa mémoire,

sa culture en sera plus affinée et

ses fils et la société en porteront la

marque. .
“Le Journal”,

Québec,

LES DEVOIRS DES ENFANTS A
LA MAISON

  

Faut-il aider les enfants à faire

leurs devoirs à la maison? Ques-

tion maintes fois débattue a laguel-

le nous répondrons au meilleur de

notre expérience.

Evoquons nos souvenirs. Il est

5 heures. Finie cette fastidieuse

journée d’études! Notre être exubé-

rant de vie réclame les jeux, la li-

berté! même aux heures de déten-

te, l'impérieux programme scolaire

est là qui commande.

Groupés autour de la table de

famille, trois mioches s'évertuent à

résoudre un dur problème d'arith-

métique, à enfller des dates, 2 des-

siner d’après nature. C’est le soir.

Dans le salon, les grands s'amusent,

chantent, rient. Ah! que l'enfance

est malheureuse! pensent nos trois

petites cervelles ahuries. Par bon- 

|
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A Nouvelle Ford V-8 de

ma, ou un nouveau moteur

la plus belle Ford qui ait jamais
été présentée au public, Ses dimensions
n’ont pas varié—son apparence mo-
derne et son confort spacieux conti-
nuent d’être le summum du genre—
mais nous vousl’offrons avec, au choix,

un moteur V-8 (85 c.-v.) perfectionné,
si vous voulez des performances maxi-

e.-v.), si vous recherchez un maximum
d'économie. Ce dernier nous a permis
d’alléger la voiture, d’abaisser son prix

et de diminuer ses frais d’exploitation
—ce qui met à la portée de plus de
Fordistes que jamais la satisfaction de
disposer d’un moteur à 8 cylindres en
V,souple, précisetsilencieux entre tous.

Le Moteur V-8 Perfectionné (85
c.-v.)-— Mettez-vous au Volant et
Gueitez le Compteur de Vitesse!
Les brillantes performances du moteur
Ford V-8 font maintenant la joie de
plus de trois millions de Fordistes. Con-
duire une Ford de 1937, à moteur V-8
de 85 c.-v., c’est disposer en maître
d’une voiture qui vous fournit toute
la vitesse et toutes les reprises qu'ilest
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LA FORD V-8 de 1937
LutimobiltehsRotsdnsDomainedosPichod”
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Moteur de Deux Formats Différents-Un Seul Empattement

ET UN NOUVEAU PRIX DES PLUS RAISONNABLES|

1937 est possible d'exiger d’un véhicule. Ce
 

moteur est, aujourd’hui,

qu'auparavant, son systè
dissement a été amélioré,

tionnellemient modérée,

V-8 (60

— Mettez-vous au

Guettez la Jauge à

presque exacte du “85”.

lisme moderne.

+ +

cas particulier.
 

heur maman est là tout près, vi-
vant exemple du labeur, ravaudant
les bas et soutenant là bonne vo-
lonté chancelante,

“Allons, mes petits, encore un pe-
tit effort. Ce n’est pas en soupirant
que l’on réussit”. Encouragés, trois
petites têtes se remettent au tra-
vail de toute leur Ame, de toute
leur ardeur. C’est encore dur, mals
cela va déjà mieux, Maman surveil-
le maintenant les devoirs de cha-
cun, donnant un conseil à l’un, sou-

à tous le sacrifice,
Un cri de triomphe! Le problème

est résolu, les dates apprises, le
dessin terminé. Quelle allégresse!

Non, a maman n’a fait le devoir

ne, mais quelle aide efficace elle a
apportée en créant autour d'eux
une atmosphère de travail, en s'in-
téressant à leurs luttes, en parta-
geant leur difficultés,

Qu'importeront les notes du mois!
La maman snura bien que ses petits
ont donné leur maximum d'effort et
que si le résultat est décevant, le
travail était digne d'une meilleure

réussite.
Les parents doivent-ils aider les

enfants a faire leurs devoirs à la
maison? Oui, à condition que le rô-
le du père ou de la mère se horne
au soutien moral. Pour que le de-
voir ait toujours sa valeur au point
de vue de l'instruction, {1 faut que
l'enfant peine, cherche, hésite. Si
nous sentons venir l'impatience ou
le découragement, rapprochons-nous
alors du cher petit, aidons-le d'un
mot, d’une indication.

Il est dans la nature de l’enfant
d'éviter l'obstacle, de reculer de-
vant la tâche quotidienne; c’est
pourquoi tout en soutenant le cou-
rage chancelant, le père ou la mère
doit créer chez l’écolier l'habitude

    

 

Quand laterrible
et déprimante
douleur dans le
dos, les articula-
tions endolo-
ries et enflées,
ou les accès réi-
térés de vertige et Je mal de tête vous

donnent une Jphysionomic comme

celle-ci, voyez

&

vos reins! Des reins

enflammés, congestionnés ne peuvent
filtrer convenablement votre sang.

Corrigez cet état avant que ne se d

clarent de sérieux troubles rhumatis-

maux. Soulagez et fortifiez vos reins
avec les

GIN PILLS
POUR LES REINS 2er 

tenant l'effort de l'autre, facilitant |

ni d'Andrée, ni de Paul, ni de 8imo-’

de l'effort d'où naît le désir de valn-
cre,

Ayons pitié des petites intelligen-
ces qui dolvent s'assimiler tant de
choses ingrates, aldons-leur à sur-
monter les difficultés, mails sachons
en même temps former des fils et
des filles qui n’aient pas peur de
l'efort intellectuel ou moral.

HONTE AUX EXPORTATEURS DR
MAUVAIS LIVRES!

.. Pourquoi les livres de France
ne sortent-ils plus des frontières?
Quelles sont les causes profondes de
leur absence aux vitrines de l'étran-
ger?

Un de nos plus brillants confrè-
res de la province, M. Léon Garli-
baldi, a démontré naguère que la
projagande francaise est au-des-
sous de zéro. Le cri qu’il a poussé
a eu des échos dans le monde en-
tier. Le mal est signalé. L'Etat, les
éditeurs el aussi les auteurs doi-
vent en chercher la cause et sur-
tout en hâter la guérison.
Que les vraies oeuvres de l'esprit

français, que nos grammaires, que
nos lexiques raprennent les routes
ouvertes!
Que d'autres livres soient arré-

tés au départ. Je veux parler de
ceux qui déshonorent la France.
Car de rares livres sortent encore
de notre pays, les livres que nous
ne connaissons pas, même de vue et
qui, sous masque français, font
croire que la littérature rend ses

derniers soupirs dans Ja pornogra-
phie. Qu'un Français aperçoive, en
voyage chez l'étranger, les couver-
tures aux dessins ohscènes, aux ti-
tres déshonorés, 1! ne connaîtra
“jamais” le nom de l'auteur. Et ce-
Ipendant, il y a des libraires pour
l'exportation de notre déshonneur.

Ces gens, ceux qui fabriquent et

CAUSÉS par

plus parfait
que jamais—il est encore plus souple

me de refroi-

et un carbu-

rateur ingénieusement remanié, dont

la consommation d'essence est excep-

n’en fournit

pas moins de triomphales performances.

Le Nouveau Moteur V-8 (60 cv.)
Volant et

Essence!

Le nouveau moteur à 8 cylindres en V

(60 c.-v.), sauf par ses dimensions, sa
puissance ct son poids, cst une réplique

Silencieux et

ouaté comme tous les V-8, même à une

allure de 70 milles à l’heure, son millage-

essence cest si élevé qu’il créé un

standard d'économie absolument nou-

veau dans le domuine de l’automobi-

Nous vousinvitons à voir cette nou-
velle Ford chez le plus proche déposi-
taire de la S!é Ford, et à conduire celle
dont le moteursc prête le mieux à votre

suis Lrès reconnaissant
médecine, le Novoro du Dr Plorra.
Auparavant,
ment de

tueuse mals d

douleurs ont

mac,

 

   

   
  

  
      

 

  

  

     
   

Alésage: 924" Q :Déplacement:Mpaid ;8.

 

    

 

À ln rou

pédale.

 

CARACTÉRISTIQUES
APPARENCE

Pliares AV incorporés aux havolets, Capot mo-
derne, à couvercle à charnières fixées AT AR. Plus
d'espace pour le bagage. Pneu de rechange logé
dans la carrosserie,
nouveaux. On peut, dans toutes les conduiter
intérieures, auvrir le pare-brise oblique en V.

FREINS Nouveaux Freins de Sôreté Ulva.
Dociles, du type “contrôle par câble et conduit”.
“Lu sécurité d'un mécanisme d'acier, de lu pédale

"
ba Au

moment du véhicule pour aîder à freiner, Nos
épreuves démontrent qu'il faut, pour stopper,
environ un tiers de moins de pression sur la

CARROSSERIE—l'as une once de hois nent
utilisée pour réaliser sa solide structure, La char.
peote est touts en acier au Éaîte, À la baue, sur
les côtés el revêtue de panneaux d'acier,

tout, sondé à l'eutogène, forme une monocoque
d'acier d'une incroyable solidité,

CONFORT et FONCTIONNEMENT SILEN-
CIEUX—Voiture spacieuse et vuste. Supplé-
ment d'espace dans la carrosserie, grâce au format
compuet du moteur sous de capot, L'effet plus
muple de longs ressorts chanfreinés, À nouveau
graissage sous pression, ajoute au confort de
PEquilibre Médian du Roulement. De nouvelles
méthodes de montage du moteur et de la carron-
serie la rendent aussi plus silencieuse.

Agencement et dessin nouveaux.

Intérieurs complètement

to-Énergétiques, ils ntilisent le

le

  
pour

je souffrais |

epuis que

conmiplètement

votre

errible-
douleurs dans l'estomac,
une élimination

J'ai
l'emploi du Novoro du Dr Pierre Jes

défec-
fait

dispo-
ru”, Le Novoro du Dr Plorre est un
remède de plantes qui Lonilie l’esto-

règle les intesting augmente
le flux de l'urine et débarrasse Ja

ON SE RENSEIGNE CHEZ LE PLUS PROCHE DÉPOSITAIRE FORD
système cles tospuretds, lon ce fal-
sant 1 agit avec profit sur l'état de

 

sunté général. le Novoro du Dr
Pierre us se vend pas dans los

|pharmacies ol il peul seulement
s'oblenir par l'intermédiaire d'a-
gents locaux autorisés, l’our rensel-
gnements, écrire à Dr Peter Fahr-
ney & Hong Co., 2601 Washington
Blvd., Chiengo, HI.

Livré exempl de douane au Cu-
nada.

   

DL ceux qui <débitent, devraient être

livrés aux tribunaux qui jugent les ;

traîtes à la patrie. |
Par le périodique, par le livre. |

par l'image, ils compromettent le

pays du génie clair et de l'esprit vif. |

Chez nos amis, chez les neutres,

chez nos adversaires, l'ordure en

peau rose et en bas de soie g’étale

avec un faux air de marchandise

française:

—Ca tient te France! dit le bou-

tiquier de Munich.
Pour prouver que la littérature

de France n’est pas cela, la Fran-

ce doit tout faire, même se ruiner.

L'Etat, qui pendant la guerre à su

vendre du pain à perte, peut sa-

crifier quelques millions en faveur

du livre, produit sacré du sol, com-

me le blé... (Jean de BONNEFON,

Je Gaulois, 12 mai 1923.)

 

POURQUOI IL EST
RECONNAISSANT

M. Valentin Bartholome, de New  
;AR
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Pour avoir le bon
caractère de Marle by

les enfants doivent svoir besucoupde |
vitamine D pour fortifier et nourrir
les nerfs. Le nature la fournit en abon-

ance dans l'Avoine Quaker.
À Photos Copyright, Btar Nows Horvion, 1936 F5
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Si vous aimez le belle vaisselle
engleise achetez le paquet

Quaker marqué
“CHINAWARE.”
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CHATEAU GRAND UNION

Damase Champagne, gérant.
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Victoriaville

Nouvelles Locales

 

Mgr Ant. Camirand, V.G., de

Nicolet, a prononcé le sermon de

circonstance au Collège du Sacré-

Coeur le jour de la Présentation.

x * *

Mme (Dr) Edgard Larouche à

passé quelques jours à Sherbrooke

dernièrement.
x kX

Le Dr et Mme Edgard Vanasse

et Mlle Germaine Goupil sont allés

à Québec ces jours derniens par af-

Oeaaaaaan

an

aaa

Cates Professionnelles
 

J.-Altred Gaudet

AVOCAT

NICOLET

 

faires.
x Xx %

Mile Marie Vallières, fille de M.
L.-C. Vaillières, bijoutier, est alkée
suivre des traitements médicaux à
l'Hôpital de l'Enfant Jésus, à Qué-
bec. Nous souhaitons à Melles Val-
lières un prompt retour à la santé.

kx Xk 0X

M. le Curé Alfred Beaudet et sa
nièce, Mlle Lavallée, de Kingsey,
étaient de passage en ville lundi

soir.
* kk

Mlles M. Anna Roux et Gtiberte
Lemieux, sont allées a Plessisville
dernièrament.

‘ x kk

M. Richard Duguay est parti pour
Amos, Abitibl, où il s’est trouvé un
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Honoré Grenier
B. A, LL L, O. R.

AVOUAT

Nicolet, P. Q.

Sec. des Oununisaaires Oivils

— Diocèse de Nicolet.
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RUE NOTRE-DAME

Paul.-À. Trahan,

Avocat — Barrister

Nicolet, P. Q.

 

Armand Proulx
AVOCAT

Rue Notre-Dame,

NICOLET,

 

 

Casier postal 233

J-Arthur Désilets
B.A., LLB.

Notaire

 

Rue Plessis, Nicolet, P. Q.   
 

étéHOHHOHOH HOHAAAGGES

CONSTRUCTEUR

Pour vos réparations de bâ-
tisses, vos constructions nou-
voiles, adressez-vous toujours

a:

Eugène Marchand
Entrepreneur « Constructeur

NIOOLBT, P. Q.

BODOPESSbddHdd
 

ADBA.

Architecte,

NICOLET,

C.P, 74 GP, 118 
 

 

 

   

  
  

  

David Deshaies

Tél. 188 — Ossler P. 186

Gérard Boyer

Notaire
Greffe: J. GC. H. Laflamme

Rue Notre-Dame, — -.Nicolet,

 

 

Rue Panet Tél Local

Dr H. Chatillon
Dentiste

B. A. LO.D. D.O.D.
En face de l'hôte] de ville

Nicolet, P. Q.

Dr Geo. Smith
ex-interne

des hôpitaux de Québec et de

Sudbury

   
   

Médecine générale

rue Notre-Dame

NICOLET, P. Q.

Satisfaction
Service Prompt

TEL: 1556

Napol. Provencher
Contracteur-Plombier

Licencié

Installation de chauffage à
eau chaude et à vapeur

74, Notre-Dame, Nicolet, Qué.

CSOs displlodeSpe Sddd

J.-A. Simard
NOTAIRE

BT-WENCESLAS,

Co, Nicolet.

Préts Hypothécaires

Assurances, Feu, Accidents et

Automobiles, Formation de
Société, Buccessions. eptrrieerrtere

 
 

 

THLEPHONE 81
DOCTEUR GRORGES-ETIENNE ROY,

Ex-Etudians de l'Université de Paris
SPROLALITE: Chirurgie générale, Urolegie, gynécolagia.

Ohirurgien à l'hôpitai du Chriet-Roi de Mioclet

AUB NOTRE-DAME, —— NIOOLET, P. Q.
 

 

La Compagnie de

RUE NOTRE-DAME 
Tricot de Nicolet

Nicolet Knitting Company
H.-N. BIRON, Prop.

NICOLET,P. Q.
 

 

  
  

 

  

Avec les compliments de

Arthur
Gérant de

CONSOLIDATED OPTICAL CO, LTD

NICOLET
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Guild, Membre Board of Trade Montréal Corn Exchange,
Téléphone: Bell Nicolet 104

Local
Bureau ot Entrepots
Ave S.-Raphadl

Adresse Télégraphique
Aston Jonction
Code Dowlings

4e Edition

Alexandre Gaudet, M.P.P.
EPICERIE & PROVISIONS EN GROS

Etablie en 1803. ASTON ICT. P, Q.

 
 

ROLLAND LEMIRE
GARAGE

SPECIALITE: Peinturage d'automobile, Distri-
buteur autorisé pour

L'émail Laque Moderne pour

le fini d'automobile

 

Ford: passager, camion.

ROXO LicoLer

"| goon, de

LE NICOLETAIN, VENDREDI LE 27 NOVEMBRE 1936.
7

emploi dans une imprimerie.
* Xx *%

Mme C.-B. Lord, Mme et Mlle

Houle et MM. Germain et Clément

Houle ‘étaient de ‘passage en ville.
x *

Mme Camille Duguay est de re-

tour d’un voyage d'affaires à Mont-

réal.
* kX

M. et Mme J. C. A. Bordeleau

sont revenus d’une promenade dans

la métropole.
* x

Mile Rachel Beaudet est allée à

Sherbrooke et à Louiseville en fin

de semaine.
x kX

M. A. Charlebois, organiste, à Ar-

thabaska est allé à Montréal der-

nièrement, où il a assisté aux fêtes

du 75ème anniversaire de fonda-

tion de Nazareth. M. Charlebois, un

poète de valeur, a composé les vers

de la cantate pour cette circons-

tance. M. Lainesse, originaire de

Warwick, qui malgré sa cécité est

devenu un avocat actif, a pronon-

cé un discours qui fut chaleureuse-

ment applaudi.
* *

M. Robert Mailhot, des Trois-

Rivières, est venu rendre visite &

Mlle Gertrude Boucher.
x kk

M. l’abbé Edmond Rousseau, cu-

ré de St-Louis de Blandford, en vi-

site à Victoriaville.
x %*

M. et Mme Antonio Paquin en

visite dernièrement dans leurs fa-

milles à St-Justin.
x # %

M. Lucien Côté est de
d'un voyage à Montréal.

NAISSANCES

retour

 

Joseph, Louis, Clément, fils de

M. Léopold Bérubé et de Rachel

Houle, née le 15 novembre, Par-

rain: Marcel Thibodeau, marraine:

Mile Laurette Nobert, de cette pa-

roisse.
x x *%

Marie, Eva, Jeanine, fille de M.

Donat Bergeron et de Mélida Ber-

geron, née le 16 novembre. Parrain:

M. Joseph Bolsvert. Marraine: Eva

Bergeron.
* Xx %

Marie, Alfreda, Clalire, Louise, fil-

le de M. Maurice Lemieux et de

Marguerite Poulin, née le 19 no-

vembre. Pararin: M. Théo. A. Le-

mieux, M.D. de Lawrence, Mass.

Marraine: Mme Josaphat Poulin, de

Beauceville.
* x #

Josaph, Rosaire, fils de M. Onem
Hébert et de Cécile Anctil, né le 22
novembre. Parrain et marraine: M.

et Mme Joseph Anctil (Lumina

Desharnais), grand'parents de l’en-

fant.
Nos félications aux heureux pa-

rents!

 

FUNERAILLES DE MADAME
EMILE ME A

PLESSISVILLE

 

Jeudi dernier une assistance nom-

breuse se réunissait pour rendre les

derniers hommages à une parois-

sienne très estimée en la personne

de Mme Emile Mercier, née Célina

Letarte, décédée dimanche le 8 no-

vembre, à l’âge de 69 ane et 9 mois.

Mgr F. Dupuis, P.D., V.G., fit la

levée du conps. Le service fut chan-

té à neuf heures par M. l'abbé A-

drien Lanouette, assisté des abbés

Gérard Hudon et le Rév. Père A.

Boivin comme diacrq et eous-dia-

cre,
La croix était portée par M. J.-8.

Picard.
Le cercueil: MM. Jos. Boulanger,

Omer Camiré, Ernest Boulanger, Al-

bert Michaud, Alexandre Boulanger

| |et Georges Martineau,
Les rubans de la bannière des

Dames de bte-Anue, dgnt la défunte

en faisait partie, étaient portés par

Mmes Albert Michaud, Gilbert Du-

maine Lucienne Hébert et Paul

Pratte.
La chorale de lu jpuroisse, sous ia

direction de M. Théode Fortier ren-

dit un beau programme de chant,

Les solistes furent MM, Roméo

Duguay, Hodolphe Jutras et Louis

géliveau. Touchalt l'orgue: Mlle

Eugénie Tardif.

La défunte laisse pour pleurer sa

perte deux fils: Maurice et Gérard

Mercier de Plessisville, six filles:

Marcienne, Mme Joseph Jutras

(Emilienne), Mme Georges Duguay,

(Yvette) Aline, Cécile et Margue-

rite, de Plessisville; trois frères:

Jacob Letarte, de Plessisville, Dol-

lard Letarte, Drummondvie, Etien-

ne Letarte, New Bedford, Mass.; 2

soeurs: Mme J.-Bte Bousquet, (An-

géline) et Mlle Alphonsine Letarte,

de New Bedford, Mass.; cing paetits-

fils: Raymond, Paul-Emile, Lauréat

et Onil Mercier, Benoit Duguay; une

petite fille, Françoise Mercier.

Conduigaient le deuil: ses fils:

Maurice et Gérard Mercier; ses fil-

les: Mme Joseph Juthras et Mlle

Marguerite Mercier, ses frères: M.

Jacob Letarte, de Plessisville, M.

DolJard Letarte, Lbrummoudville; sa

soeur, Mme J.-Bte Bousquet, de

New-Bedford, Mass; ses belles-

soeurs; Mme Dollard Letarte, de

Drummondville, Mme Joseph Tur-

Québec; Mme Gustave

Cousin, de Trois-Rivieres; Son

beau-frère, M. J.-Bte Bousquet, de

New Bedford, Mass; sa brue, Mme

Gérard Mercier, de Plessisville; ses

geudres: MM. Joseph Jutras, Geor-

ges Duguay, de Plessisville; ses pe-

tits-fils: Raymond, Paul-Emile et

Lauréat Mercier.

Ses neveux et nièces: M. et Mme

Eudore Jutras, M. et Mme Antonio

Letarte, Drummondville; M. et

Mme Antonio Letarte, Drummond-

RK
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bien nous honorer de leur cli-
entèle, tout l'agrement et le

coiffure. Nous pouvons donner
les permanents À l’électricité,

Salon de Coifture
Pour donner aux dames et

aux demoiselles qui veulent

confort désirable, nous avons
remis a neuf notre salon de

à la vapeur et sans fil. Ce der-
nier ne produit aucune sensa-
tion de chaleur ni de malaise
4 la cliente. Venez en faire
l'essai et vous serez ravies,

Mesdames.
Coiffures de tous genres,

teinture des cheveux, soins de
beauté, etc., vous sont assurés
au salon de:

:

Mile G. ROBERGE

221 Notre-Dame, Victoriaville

Tél. 464.
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ville M. et Mme Albert Ouellet, de

Tingwick; M. Rodolphe Mercier, de

Montmagny; Mme Rodolphe Ger-

vais, Drummondville; Mme Médéric

Lagacé, MM. Laurent Letarte, Wil-

lie Letarte, Drummondville; Mille

Antoinette Pichette, de Victoriavil-

te; MM. Rodolphe et Raymond Ju-

tras, M. Jacques Jutras, Mme John-

Bernadette, Béatrice et Florence Ju-

tras, M. Jocques Jutras, Mme John-

ny Falardeau, de Victoriaville, M.

et Mme Roméo Duguay, de Victoria-

ville; Les religieuses et les élèves

de l'Académie du Couvent; Les élè-

ves de la première classe; Les élè-

ves de l’école St-Louis; Les élèves

de l'Académie des garçons et autres

dont les noms nous échappent.

Offrandes de messes:

MM. Maurice Mercier, Gérard

eMrcier, M. et Mme J.-Bte Bous-

quet, Mlle Alphonsine Letarte, M.

et Mme Joseph Jutras, M. et Mme

Georges Duguay, Mlles Mercier, M.

et Mme Albert Côté, Mme L.-O.

Mercier, M. et Mme Edgar Mercier,

Mlie Antoinette Mercier, M. et Mme

Gustave Cousin, Mile Georgette La-

certe, Les Employés du Tricot So-

merset, Le Cercle des lermières,

Famille Edouard Gamache, Les Ins-

titutrices de 1'Ecole St-Louis, Mlle

Lucienne Vallée, Famille et Mme

Albert Michaud, Mlle Antoinette

Turgeon, M. Roméo Pouliot, Les

élèves de l'Académie et leurs maf-

tresses.

Bouquets spirituels:
Famille M. et Mme Dollard Le-

tarte, M. et Mmem Antonio Letar-

te, Famille Wiltrid Mercier, Mont-

magny, Famille Albert Pichette et

Marois, Victoriaville, Famille J.-A.

Beauchf@sne, Mictoriaville; Hamille

Joseph Letarte, Asbestos; Les Croi-

sées du Couvent; Les élèves de l’A-

cadémie et leurs maltresses; La Ze

Classe de l’Académie; Famille Eu-

dore Fournier; M. et Mme Georges

Baril; Affiliation 4 l'oeuvre de SL-

Joseph de la délivrance; Mlle Qra-

ziella Turgeon, Québec; M. Gérard,

Québec; Affiliation à l’oeuvre du No-

viciat des Pères Dominicains; Fa-

mitle Napoléon Mercier, Victoriavil-

le; M. et Mme Jules-R. Méthot, Fa-

mille Roméo Nadeau, Princeville;

Antonio Boulanger, M. et Mme Lo-

renzo Rousseau, Mme G.-P. Na-

deau, Princeville. )
sympathies:

Famille Willie Béliveau, Famille

Joseph Boulanger, Les Employés de

la Cie Shell, Victoriaville; M. Anto-

nio Fournier, Mme Jobuny bular-

deau, Victoriaville; Famille Donat

Roberge, M. et Mme J.-E. Proven-

cher, Victoriaville; Mlle Léa Val-

lée, Mlle Kosanna Beaulieu, M. et

Mme Ernest Boulanger, Famille Ku-

dore Jutras, Famille Roméo Du-

guay, Victoriaville; Famille Willie

uetarte, Drummondville; M. et

Mme Albert Ouellet, Tingwick; M.

et Mme Gustave Grenier, Famille

J.-Albert Houde, Famille Gabriel

Mercure, La Congrégation des En-

fants de Marie, bamille J.-B, Ber-

thiaume, Mme et Mhe Bernard, Fa-

mille J.-W. Hamel, M. et Mme

Umer Camiré, M. et Mme Jos-Eudo-

re lournier, Mme J.-k. Bourque,

Mlle Maria Laliberté, M. et Mme
York Grégoire, Famille Wilfrid

Daigle, M. et Mme Gustave Beau-

mier, Mlle Berthe Côté, Mlle Simo-

ne St-Hilaire, M. P.-H. Painchaud,
M. Jean-Paul Mercier, Cap St-lIgna-
ve; M. et Mme Lindor Belleville; M.
et Mme J.-A. lorand, M, et Mme

France Dusseault, Mlle leuth For-

tier, Plerreville; M. et Mme Léopold

Descôteaux, Victoriaville; Famille
Art Letarte, Beddeford, Maine; Fa-

mille Joseph Mailhot, Lourdes; Dr

et Mme J.-U. Roger et leur famille,
M. et Mme Aiexandre Boulanger,

ramille uustave Leaudette, Famille
François Lehoux, M. et Mme Geor-
ges Bimoneau, Mlle Léopoidine

Jacques, Montmagny; Famille et
Mme Aimé Houde, M, Marius Ber-

trand, Famille Gilbert Lumaine, Dr

Raymond Charron, M. Georges La-

vigne, Famille Daniel Bertrand, M.

et Mme Médéric Lugacé, Lrum-

mondvilie, M. et Mme Ernest Pepin,

Victoriaville; M. et Mme Rodolphe

Gervais, Lrummondville; M. et Mme
Amable Cartier, Mlle I, Lord, famil-
le Adélard Jutras, M, et Mme Geor-
ges Dupont, M. et Mme Georges
uaudet, Victoriaville; M, et Mme
Alp. latard, Mle lrene Dubois, M.
el Mme J.-C. Samson, M, et Mme
J.-. Lacerte, Mme L'rauçois Uuil-
lemette, Famille Aimé Hinse, J'a-
milleJ.-Albert Michaud, M. et Mme
Sylvio Falardeau, Victoriaville; M.
et Mme Olivier Lambert, M. et Mme
Achille Morissette, Famille L.-R.
Guilbault, Mme Siméon Monette,
M. et Mme Faul Pratte, Mme Lu-
cien Hébert, Famille J.-S8. Picard,

Famille J.-Antonio Falardeau, Vic-
toriaville; Famille Camille Pelle-
tier, Famille Antonio Bourque, Mlle
Etiennette Caron, M. et Mme Ro-
bert Fournier, Mlle Yvette Carignan,
M. et Mme Kobert Gauthier, Qué-
bec; Rév. Soeur St-Albertin, du
Couvent St-Alphonse, Thetford; M,
et Mme K.-V. Laliberté, M. et
Mme Aimé Gosselin, M. Emmanuel
Lehoux, M. L.-P.L. Pellerin,
Mile Marguerite Casrier, Victoria-
ville; M. Charles Germain, M.
Georges Martineau, M. L.-Ph, Hé-
bert, M. et Mme Laurent Letarte,
Drummondville; Famille Pierre Mi-
chaud, Mile Georgette Simoneau,
M. Henri Kichard, M. Louis Béli-

veau.
'lélégrammes:

M. et Mme Louls Turgeon, Qué-
bec, Famille L.-0. Mercier, Lewis-
ton, Maine; M. et Mme Paul Cou-
sin, Trois-Rivières; Famille Gédéon
Dulac, Lewiston, Maine.

Les funérailles étaient sous la di-
rection de M. Lorenzo Rousseau, En-
trepreneur. La dépouille mortelle a
été transportée au cimetière dans
le lot de la famille.

Les familles Mercier, Jutras et
Duguay remercient bien sincèrement
ceux qui par offrandes de messes,
bouquets spirituels, assistance aux

funérailles et prières, tous ceux,
qui dans leur douleur ont bien vou-
lu sympathiser avec eux, particuliè-
rement M. le Vicaire Gérard Hudon
et les Révérendes Soeurs de la Cha-
rité du Couvent.
A tous un cordial merei.
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   ES nouveaux radios Croiseurs Universels 193% de
Westinghouse viennent d'arriver . . . et quels radios}

Pour le rendement, la beauté du meuble et la valeur de
l'appareil, ils n'ont pas leur pareil!      

 

Le rendement est grandement amélio
té grâce à des perfectionnements noue

veaux comme le haut-parleur curvi
ligne, la chambre de résonnange
orthocoustique, qui rendent les some
avec une clarté insurpassable,
Efficacité augmentée, sélectivité aug.
mentée, Enlignement stabilisé qui
élimine tout rajustement . . . Pilote
de l'Air (exclusivité Westinghouse)
qui capte les postes que vous voules
+ « « Quand vous les voulez,

i
À

F
E

CARACTERISTIQUES
Sélectivité augmentée.
Cadran toutes-ondes, tous-regis-
tres, calibré en couleurs, avec
vernier pour fine syntonisation.

Rayon syntonisateur cathodique
très précis.
Haut-parleur dynamique cur-
viligne. Dimensions augmen-
thes,
Chambre de son orthocoustique
avec tuyaux de résonnance.

Compensation automatique du
timbre,
Condensateurs et transforma-
teurs soli nt alignés asu-
sant un rendement ‘stabilisé’
uniforme,
Régulatour “musique-voix ha

« 20 ségulateur
timbre , . régulateur de

volume automatique . . . régu-
latour d'extension de registre.

14 Modèles WESTINGHOUSE Au Cholx
PRIX A PARTIR DE

Enrégistrez-Vous Dans Le Club de Noel Legaré
et bénéficiez des nombreux avantages qu'il offre à ses membres

Quatorze beaux cabinets au choim
Bref, valeurs entièrement nouvelles à À
des prix abordables. Entrez done les
voir dès aujourd’hui.

Radiotrons tout-métal Westing-
house et nouvelle lampe à
rayon concentré.

Régulateur “Pilote de l’Air”
(exclusivité Westinghouse),

Cabinets de grand style aux
teintes riches.
Produit Westinghouse= préci-
sion Westinghouse,

 

LB Cu

iE

 

uébee ($ magasins), Montréal (8 ins), Drummondville, Hull, Jonquière, Lé le Plots
ils,SuiteanCoup,Shawinigan?slr,SaintJérome, Trois-Rivières, Vie orlaville.Hébectville Le

, , » 0 RC t

BimourkiCera, Thetford-les-Mines, Valleyfield, Grand'Mère,La MalbaleMontJoie route
pos 0 onnsoona, Bte-Anne-de-la-Pocatière, Baint-Grégoire et plus de 1000 agents danse Io

y. Au Iéc@ en RADIO

Maux deTête,
Pour promptsoulagement,

prenez un verre de

ABBEYS

  
Service des trains le dimanche

Pour aller et venant de
Montréal-Sherbrooke, Etc.

     

    
 

 

Le seldesanté| EN VIGUEUR, LE 6 DECEMBRE

Lire de. Lire de

L b . haut en bas bas en haut

es DONS JOUFMAUX

|

4.30 pm. Dep. Lyster Arr. 11.45 BM.
4.38 P.M. Ste-Julle 11.34 PM.

Méditons ces graves paroles d'un

|

4-54 PM. Plessisville 11.19 P.M.

apôtre de la classe ouvrière qui en

|

5-06 P.M. Princeville 41.07 PM.
a expérimenté lu vérité: 5.24 P.M. Victoriaville 10.50 P.M.

6.39 P.M. Warwick 10.31 P.M.

INUTILES! 5.46 P.M. Tingwick 10.28 P.M.

. 5.66 P.M. Kingsey 10.16 P.M.

Les Instructions religieuses, si| 6-03 P.M. Danville - 10.08 P.M.

excellentes solent-elles que vous| 6-14 P.M. Dep. St.Cyr Dep. 9.67 P.M.

pouvez eniendre le dimanche, si, 7.66 P.M. Arr. St. Hyacinthe Dep. 8.30 P.M.

tous les matins ou même une fois| 2-10 P.M, Arr. Montréal Dep. 7.16 PM.
10.26 P.M, Arr. Sherbrooke Dep. 5.56 PM.

par semaine, vous lisez un journal
qui dit le contraire.

INUTILE!
Les sacrifices que les catholiques

font pour leur église et leurs éco-
les, si, de l’autre main, en ache-
tant le mauvais journal, ils don-
nent à leurs adversaires des armes
pour les battre!

Pour plus de renseignements informez-vous de nos agents,

CANADIAN NATIONAL RAILWAYS

HaVotre)

PD

 
 

 

INUTILES!

Les meilleures écoles et les meil-
leurs catéchismes, si l'enfant, en
rentrant, trouve sur la table un
journal qui contredit et bafoue ce
qu'on lui a appris à croire, à ai-
mer et à respecter, ou entend des
propos, suit des conversations indi-
gnes d’un chrétien,

 
 

Toux Bronchique
Débarrassez-vous-en Par

Ce Moyen Simple et Facile

Procurez-vous une bouteille de “Buckley's

Mixture” (triple action) qui se vend dans

toutes les bonnes pharmacies—prenez-en 2

ou 3 doses ce soir avant de vous mettre au

lit—si, après en avoir fait l'essai, votre toux

persiste,—sf vous ne dormez pas comme une

toupie toute la nuit durant— faites-vous

rembourser votre argent.—Souvent une seule

gorgée met aous contrôle une toux ordinaire.

 

    “Buckley's” se vend partoutet est garanti

  


